
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Région wallonne - Actualité

06/06/2018

Les Missions pour
l'ell1ploi sont recadrées

WALLONIE Le ministre impose 75 % du public en provenance du Forem
~ Les Missions pour
l'emploi travaillent avec
des demandeurs
d'emploi en grande
difficulté.
~ Selon Pierre-Yves
Jeholet, l'articulation
avec le Forem est
déficiente.
~ Le ministre serre la vis.
Le secteur est inquiet.

Pas question
de les supprimer

« La spécificité des Mire, c'est
un encadrement de qualité,jruit
d'une très longue expérience, ex-
plique Patricia Petifrère, du Set-
ca. Nous craignons que les pro-
jets du ministre remettent en
cause notre approche pédago-
gique, au détriment de notre pu-
blic.» Les Missions régionales
peuvent en outre avancer un
atout considérable: des contacts
permanents et intensifs avec les
employeurs et donc un réseau
de solutions concrètes bâti sur le

Les réformes envisagées
par Pierre-Yves Jeholet long terme.
(MR) n'en finissent pas «Le chômeur qui arrive chez

de susciter réactions et cri- nous livre un message: j'essaie
tiques. Le 19juin à Namur, les de trouver un travail, mais je
300 travailleurs des onze Mis- n'y arrive pas, explique la direc-

trice d'une Mire. Notre méthodesions régionales pour l'emploi
(Mire) manifesteront leur co- consiste à lui ouvrir des portes,

à le conduire sur des chemins1ère: «Les nouvelles exigences
du ministre de l'Emploi in- qu'il n'imaginait pas, à faire
quiètent au plus haut point le preuve de créativité. Pour cela,
personnel et les demandeurs nous démarchons les em-
d'emploi eux-mêmes », viennent ployeurs. Et nous allons cher-
d'écrire le Setca.et la CNE à tous cher les offies d'emploi qui ne
les parlementaIres ,;allons. L~ sont pas publiées, pour sortir
front commun syndIcal sera a des horizons habituels. Une
nouveau dans les rues le 25juin seule chose compte: la motiva-
pour élargir le propos à la ré- tion du demandeur d'emploi. »
forme des aides à l'emploi sym- Mais quelles sont les inten-
bolisée par les célèbres « points tions de Pierre-Yves Jeholet ?
APE ». Rassurons tout le monde: il

Les Mire sont actives sur le n'est pas question de rayer les
terrain de l'insertion sociale et Mire de la carte wallonne de
professionnelle. Il s'en trouve l'insertion professionnelle. « Il y
une dans chaque bassin d'em- a d'ailleurs des revendications
ploi, sous la forme d'ASBL sub- . t d d t II. , que Je peux en en re, on ce e
v~n:tlOnnee.Ces ~tructures sont des moyens financiers qui n'ont
regIes par un decret de 2009. l't" d 'd . 2013 d't
Elles ont pour but de prendre en Plus ~ e.lnt exe1slepmsb ,1
hl' d"d t' '1' e mIms re. y a eaucoup

c ~rge es III IVl us r~s e 01- d'améliorations depuis quelques
gnes du monde du travaIl. Elles , .. b l
offrent un recadrage à la carte, annees, mazs Je ve~ a so u-

individualisé avec un succès in- ment recentrer les Mzre sur leur
déniable : 80% des demandeurs mission de base,: l:ai~e aux .per-
d'emploi qui passent par les son~es les plus elozgnees de l em-
Missions régionales signent un ploz.». ,
contrat de travail et 60 % Par~Ill d autres ~esures pl.us
conservent le poste décroché t~c~mques: une eXlge~cem~ms-
pendant au moins six mois. tenelle retIent toute 1attentIon:

l'articulation prévue par le dé-
cret entre le Forem, d'une part,
et les missions régionales
d'autre part, doit être améliorée.
« Dans certains cas, on n'est pas
loin de la guérilla entre les deux
organismes », a souligné mardi
le député Jean-Marc Dupont

(PS), alors que Pierre-YvesJeho-
let rappelait que la législation
prévoit que «les bénificiaires
(des Mire) sont prioritairement
adressés par le Forem ».

On est très loin du compte:
en 2017, à peine 10 % des de-
mandeurs d'emploi pris en
charge par les Mire avaient été
envoyés par l'organisme public
en charge de l'emploi et de la
formation. En termes tech-
niques, on parle d'« adressage ».
Les choses ont un peu évolué au
début de cette année: la barre
des 20 % a été franchie. Quatre
chômeurs sur cinq qui frappent
à la porte des Mire le font donc
toujours de leur propre initia-
tive. Le ministre est très gour-

mand: il a fixé la barre à 75%
d'adressage pour la fin 2018 !

Pour l'ancienne ministre de
l'Emploi, Eliane Tillieux (PS),
aujourd'hui sur les bancs de
l'opposition, «atteindre cet ob-

jectif est absolument impos-
sible : le surcroît de travail pour
les conseillers riférents du Fo-
rem sera énorme, alors qu'ils

sont déjà trop peu nombreux. Si
les Mire fonctionnent bien, c'est
parce que les personnes qui les
fréquentent sont extrêmement
motivées, ce qui ne sera pas le
cas si le Forem décide de cet ai-
guillage à la place des deman-
deurs d'emploi. Le ministre va
tuer un dispositif qui a fait ses
preuves. On va alourdir le par-
cours de ces gens qui ont besoin
de réactivité, qui sont dans l'ur-
gence. »

Des collaborations variables
« Il est exact que les collabora-

tions avec le Forem sont très va-
riables selon les régions, recon-
naît Monique Duthoit, de la
CNE. Mais l'adressage n'est pas
de la responsabilité des Mire,

c'est un acte technique qui doit
être posé par les conseillers nifé-
rents du Forem. »

« L'adressage obligatoire via le
Forem pour un minimum de
75 % des accompagnements est
totalement irréaliste, tant au ni-
veau des besoins des deman-
deurs d'emploi que des capacités
du Forem », font encore valoir
les deux organisations syndi-
cales dans le courrier adressé
aux parlementaires wallons.

En charge de l'emploi depuis
une petite année, Pierre-YvesJe-
holet a manifestement engagé
une inspection en règle de tous
les dispositifs mis en place pour

lutter contre le chômage en
Wallonie. «Je rappelle encore

que les Mire ont été créées à côté
du Forem pour toucher un pu-
blic très éloigné de l'emploi, dé-
veloppe le ministre. Ces 10 % de
personnes en provenance du Fo-
rem prouvent que quelque chose
ne fonctionne pas dans l'articu-
lation entre les deux organisa-
tions. Au Forem, on m'a expli-
qué que l'on n'avait pas toujours
le rijlexe de travailler avec les
Mire. Je trouve cela incroyable!
Il était temps d'intervenir. »

A travers les nouveaux objec-
tifs fixés aux Missions régio-
nales, pas de doute: c'est à nou-
veau le travail du Forem qui est
mis en cause par le ministre, ce
n'est pas la première fois.

Pierre-Yves Jeholet dénonce
un autre travers: «Faute de
traiter les parcours difficiles ve-
nus du Forem, les Mire tra-
vaillent avec des personnes qui
ne sont pas toujours en grande
difficulté. Dans ces conditions,
on peut comprendre que les en-
treprises y trouvent leur compte
et soient satiifaites du service of-
fert. Mais alors, les Mire
s'éloignent de leur mission et
sont devenues des agences de
placement local. »

Conclusion: deux lectures dif-
férentes s'opposent. Place à la
concertation? •

ERIC DEFFET
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LES CHIFFRES

7.484
En 2016, derniers chiffres
connus, les onze Missions
régionales pour l'emploi de
Wallonie ont vu défiler dans
leurs murs 7.484 deman-
deurs d'emploi, dont 10 % à
peine étaient directement
adressés par le Forem. L'ac-
compagnement par les
équipes des Mire a concerné
6.398 personnes et a débou-
ché sur une remise à l'em-
ploi pour 5.070 d'entre elles.
Dans 3.630 cas enfin, ce
retour au travail s'est soldé
par un emploi durable.

3.458
La force des Mire réside
dans le réseau d'employeurs
qui sont autant de solutions
à la réinsertion: en 2016
toujours, 3.458 entreprises
ont opéré un ou des recrute-
ments par l'intermédiaire
des Missions régionales.
Une mobilisation très satis-
faisante puisque 3.960 so-
ciétés (et donc employeurs
potentiels) avaient été
contactées.

13,3
Le budget affecté par la
Wallonie au fonctionnement
des Mire tourne autour des
13,3 millions d'euros par an,
auxquels il faut ajouter des
financements alternatifs.

MIGUEL DENIS
« Il Y a eu des hauts
et des bas, mais j'ai
retrouvé du travail
aujourd'hui »
Rencontré à la Mission
régionale pour l'emploi de
Namur (Mirena), Miguel
Clarisse, 26 ans, est aux
anges: « J'ai passé un entre-
tien la semaine dernière et j'ai
appris aujourd'hui que je suis
engagé par le nouveau maga-
sin de distribution qui va
s'ouvrir à Rhisnes. Mon par-
cours est difficile: je n'ai pas
achevé mes humanités. J'ai
travaillé, mais j'étais au chô-
mage et je ne voyais rien de
concluant se dessiner. J'avais
déjà bénéficié d'une expé-
rience concluante avec la
Mission pour l'emploi de
Nivelles. J'ai poussé les portes
de la Mirena en janvier et
mon coach Stéphanie m'a pris
en charge. Il y a eu des hauts
et des bas. Il m'est arrivé de
manquer des rendez-vous
importants. J'étais un peu à
bout, je l'avoue. Mais on s'est
recentré sur l'essentiel, dont la
formation pour les entretiens
d'embauche: cette fois-ci,
j'étais prêt et je n'ai pas ba-
fouillé. Là, je commence deux
semaines de formation dans
mon entreprise, et puis au
boulot! »

« J'ai travaillé un an
et je sens que je peux
trouver un autre
boulot »
Denis, 47 ans, affiche un
parcours atypique: « J'ai
longtemps travaillé dans le
tourisme et le sport, ce qui
m'a permis de voyager dans le
monde entier. Et puis, je me
suis retrouvé au chômage et,
pendant dix ans, je me suis
occupé des enfants. On vivait
très bien ainsi. Jusqu'au jour
où je me suis dit qu'il fallait
absolument que je m'y re-
mette. Après ce long arrêt, j'ai
vite compris que les barrières
étaient toutes fermées devant
moi. Au Forem, j'ai suivi des
formations en néerlandais ou
en management. C'était bien,
mais je n'avais pas de contact
direct avec des employeurs.
Mon conseiller référent m'a
envoyé à la Mission régionale
de Namur, il n'y avait plus
d'autre solution. Le coaching a
duré un mois, on a fait l'éla-
gage de mon parcours et de
mes compétences. Et j'ai trou-
vé un emploi au dispatching
d'une compagnie de taxis-
limousines. Je n'avais jamais
songé à ce genre de job. J'ai
travaillé pendant un an et je
suis à nouveau demandeur
d'emploi. Mais mon regard a
changé: je sais désormais que
je peux trouver un autre tra-
vail. »
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